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auteurs catholiques à côté de ceux qui ne s’accordent pas avec 
nous. Au moins, que l’on nous mette sur le pied des matérialis­
tes et des athées. En honneur nous ne pouvons nous résigner à 
moins.

Conclusion.

A tout prendre donc voilà bien une bonne demi-douzaine de 
principes faux, de théories boiteuses, de partis pris qui ne peu­
vent qu’affecter profondément la portée morale du nouveau pro­
gramme. Principes, théories, partis pris, dont on pouvait trouver 
des traces dans nos écoles normales depuis longtemps, mais qui 
sont exprimés avec une nouvelle vigueur et d’une manière plus 
officielle et plus dangereuse. Et la matière est loin d’être épui­
sée. Tel quel donc, le caractère moral de ce nouveau programme, 
qu’on l’appelle “mentalité nouvelle”, ou “ancienne mentalité ex­
posée d’une manière nouvelle”, est un nouveau coup de barre, 
habile et vigoureux dans le sens antichrétien.

A la base des directions qu’il donne et des pratiques qu'il 
suggère, il y a des théories. Ceci suffira pour démontrer com­
bien se trompent ceux qui n’approuvent pas l’Exécutif de l’As­
sociation d’avoir divisé en théoriques et pratiques ses cours de 
pédagogie. Le mal dont nous souffrons n’est pas tant dans les 
volontés que dans les intelligences. Or “les erreurs, disait Jo- 
seph de Maistre, font souvent plus de mal que les intentions 
les plus hostiles”. Notre classe intellectuelle a donc de ce chef 
des responsabilités considérables. Elle a besoin de faire d’abord 
la lumière en son âme. Il est déplorable de constater combien 
peu de gens instruits au Manitoba, en dehors du corps ensei­
gnant, sont au courant des défauts de notre système, scolaire et 
peuvent en parler avec pleine connaissance de cause. Soyons de 
notre temps, de notre pays, de notre province. Apprenons à ap­
pliquer aux problèmes scolaires les principes de vie que recèle 
la doctrine que nous professons. Possédant plus que tout autre 
le flambeau de la vérité, ayons le courage de nos convictions. Ne 
nous laissons pas entraîner par des considérations secondaires 
d’ordre personnel ou de basse politique. Nous avons tout à ga­
gner à nous inspirer de la diplomatie évangélique : “est, est ; non,
non”. Faisons aussi la lumière autour de nous. Et nous serons
ainsi les apôtres de plus de paix et de plus de bonheur dans no­
tre société.

“Le Canada Français.” J.-Ad. SABOURIN, ptre.
------------------% ------------------ -

— Dieu donne à son Eglise l’épave de tous les naufrages, 
et tôt ou tard le laurier de tous les triomphes. Cette perpétuelle 
vaincue est éternellemnt victorieuse parce qu’elle n’abandonne 
jamais la vérité. — Louis Veuillot.
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